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le rendez-vous de Moissac

A Moissac, ville des ancêtres de Claire Daudin, des enfants juifs ont été
recueillis et sauvés par un couple de cadres du mouvement des Eclaireurs
israélites de France pendant la Seconde Guerre mondiale. Pourtant, la
famille catholique de l’auteur semble avoir ignoré ces événements qui se
sont déroulés chez elle. Poursuivie par le sentiment d’une rencontre manquée entre juifs et chrétiens, Claire Daudin nous livre une réflexion sur les
méconnaissances et les ravages de l’histoire.
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La contemplation du passé, la recherche
du proche perdu, la tentative de le rejoindre
dans une disponibilité qui accepte de partager la douleur représentent une promesse
d’avenir.

 

EDVARD KOVAČ







LES MAISONS DE MOISSAC

 

Il ne sera pas question ici d’architecture, ni de
circuit touristique. Je ne vous emmènerai pas faire
un tour dans les vieilles rues de Moissac, cette
paisible bourgade du Tarn-et-Garonne, célèbre
pour son chasselas doré et pour ses vestiges romans.
Nous ne passerons pas en revue les façades de
briques et de galets derrière lesquelles ont vécu
de braves gens qui furent mes ancêtres.

Les Maisons de Moissac. Ce titre, je l’emprunte
à un livre, écrit par Catherine Lewertowski1. Un
livre posé devant moi sur la table, lu et relu, souligné, annoté. Un livre que je n’ai pas pu refermer.
Un récit qui m’habite, que j’habite, où j’ai fait ma
demeure. Mais peut-être que j’en ai forcé la porte ?

La maison dont il est question au singulier
dans ce livre abrita pendant la guerre des dizaines
d’enfants juifs, recueillis par Shatta et Bouli Simon,
un couple de cadres du mouvement des Eclaireurs
israélites de France, qui avait jeté son dévolu sur
cette bâtisse pour y mettre à l’abri ses jeunes troupes. La ville a rendu hommage à ce couple héroïque
en donnant leur nom à la petite place ronde qui
s’étend devant l’édifice.

Cette cérémonie eut lieu en 2004, soixante-cinq
ans après l’ouverture de la maison quai du Port.
Shatta et Bouli étaient morts, mais parmi leurs
protégés d’autrefois, un grand nombre firent le
voyage. De tous les horizons, ils se sont retrouvés
sur la place ronde au bord du canal, les uns venus
d’Israël, d’autres d’Amérique ou de différents pays
d’Europe.

 

Gens de Moissac, mes aïeux, bonne et paisible
famille, jamais, à ce que vous me dites, vous n’avez
entendu parler de cette maison. Catholiques de
veille souche, pharmaciens de la rue Malaveille,
élèves du Petit Séminaire : la maison d’en bas,
rencognée sous le pont Bonaparte, êtes-vous seulement passés devant ? Hier pas plus qu’aujourd’hui. Nous restons dehors. Nous n’entrons pas.
Morts ou juifs. La Maison de Moissac : ce n’est pas
de nous qu’il s’agit dans ces pages. Cette histoire
n’est pas la nôtre.

Notre maison à nous était sur les hauteurs.
C’était une maison de maître, ceinte d’un beau
jardin, on y prenait le frais à l’ombre du grand cèdre.
Ce monde est révolu. La maison d’en bas est
fermée, la maison d’en haut est vendue. Ce monde
est révolu, et tout pourrait si facilement sombrer
dans l’oubli, c’est la pente. Mais voici que j’ai lu
le livre de Catherine Lewertowski ; que j’ai vibré
à son récit héroïque ; que je suis retournée dans
le passé de ma famille pour y chercher les traces
d’une éventuelle rencontre entre mes aïeux et les
Juifs réfugiés sur les bords du Tarn.

Je ne les ai pas trouvées, et je ne m’en consolerai
pas. Si j’écris ces pages, ce n’est pas pour juger les
miens. Mais parce que je ne veux pas me résoudre
à cette méconnaissance millénaire, génératrice de
persécutions dont la barbarie nazie ne fut que le
point culminant, quand notre destinée providentielle, aux uns et aux autres, est de travailler au
salut du monde en louant le Dieu créateur, dans
l’exercice de la justice et l’amour du prochain.

Je veux dire aux enfants juifs de Moissac devenus grands-parents, à leur descendance, que leur
passage dans cette ville n’a pas été sans effet sur
le cours d’une vielle lignée catholique. Aveugle à
leur destin chaotique au temps de leur voisinage,
elle survit en moi, qui cherche et qui avance hors
du lit tracé, dans lequel subsiste à peine un filet
d’eau. La robe de baptême transmise de père en
fille et de fille en fils, il y a longtemps qu’elle est
remisée quelque part, on ne sait plus très bien où.
C’est peut-être de ce point précis où la tangente
des Juifs réfugiés dans la maison quai du Port
effleura le monde clos de Moissac la catholique
que jaillira une source nouvelle.

Et je veux dire à mes propres enfants, à mes
parents, mes oncles, mes tantes, à mes ancêtres
disparus, que le baptême reçu de génération en
génération en cette abbatiale Saint-Pierre, qui n’est
pas seulement un édifice religieux mais une prophétie sculptée dans la pierre, nous jette en avant,
nous pousse à la rencontre. Ouvrir des voies, frayer
des sentiers à travers les ronces du préjugé et de
l’oubli, non pas se retrancher derrière ses croyances,
ses dogmes, ses rites. Marcher d’un bon pas sur
les eaux traîtresses de l’ignorance, les sables mouvants de l’indifférence : il est bien temps de le
faire.

Envers et contre tout, je veux croire que le
rendez-vous manqué de Moissac ne fut pas sans
lendemain. Qu’au Sud-Ouest il s’est passé quelque
chose : du nouveau sous le soleil de Moissac. La
rencontre qui n’eut pas lieu dans l’espace, je la
provoquerai dans le temps. Je ferai le trajet que
les miens n’ont pas accompli.






1 Catherine Lewertowski, Morts ou juifs. La Maison de Moissac,
Flammarion, 2003. Nouvelle édition : Les Enfants de Moissac,
Champs histoire, 2009.






EN PASSANT PAR LA POLOGNE

 

Morts ou juifs. La Maison de Moissac. Comment
ai-je entendu parler de ce livre ? Je ne m’en souviens pas. La commotion de sa lecture a effacé les
circonstances qui l’ont précédée. Je me revois
seulement dans la Fnac du centre commercial le
plus proche de mon domicile, parcourant fébrilement du regard les titres du rayon “histoire”, jubilant d’excitation devant ma trouvaille. Moment
exceptionnel ! Il faut dire que j’ai horreur des
Fnac, de cette Fnac en particulier, qui fut pendant
longtemps mon unique pourvoyeur de livres, et
dont je ressortais presque à chaque fois frustrée
de ne pas avoir trouvé de quoi assouvir ma faim
sur ses étalages abondamment garnis. Puis il y
eut la bouquiniste du marché, la femme aux longs
cheveux chez qui je dénichai mon premier Isaac
B. Singer. Sa couverture rose vif me faisait signe
dans la grisaille, tandis que la foule se pressait devant
le boucher, le fromager, le marchand de fruits et
légumes, garnissant ses cabas pour le déjeuner du
dimanche.
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